Merci à notre lectrice pour l’histoire de la naissance de Juliette. Pour son sixième enfant, enfin on l’a aidée à faire seule ! 


La naissance de notre Juliette
Nous avons l’immense chance d’avoir aujourd’hui 6 beaux enfants, épanouis et tous si différents.
De la même façon, leurs naissances furent des moments uniques de joie intense et d’émotion pour leur papa et moi.
Des grossesse faciles et heureuses ont abouties à des naissances à chaque fois plus appropriées et préparées.
Nos cinq aînés sont nés à la clinique St Jean de Roubaix, où j’ai pu apprécier au fil des naissances, la mise en place des projets de naissance, dont une politique pro-allaitement de tous les moments.
Cinq accouchements par voie basse et cinq déclenchements chimiques pourtant, contre nos souhaits, pour des raisons médicales telles que : très gros bébé,  terme dépassé, poche des eaux fissurée, grosse tête, etc. Ces accouchement furent malgré cela de beaux moments, notamment parce que j’avais obtenu des doses de syntocynon très progressives. Le travail dura en moyenne 7 heures et j’eu donc le temps de «me mettre en route tranquillement» sans devoir y ajouter de péridurale.
Je n’avais donc pas de regret particulier, mais lorsque j’ai appris que j’allais accoucher en Pologne, quelle ne fut pas ma surprise alors !
Un suivi de grossesse light : par exemple, pas de toucher vaginal systématique ni examens sanguins ou urinaires a répétition hors symptôme bien sur.
Je rencontrai une sage femme, Magda, adorable et tellement à l’écoute. Deux heures de rendez vous à la maison pour faire connaissance de mon histoire de maman, de mes envies, de sa façon de travailler aussi. Elle a su entendre que je souhaitais donner la vie naturellement. Après 5 accouchements « accompagnés chimiquement », je rêvais qu’on me face confiance, m’appuyant sur mon expérience et l’assurance d’une professionnelle. Nous décidions donc de nous passer d’obstétricien (celui de garde ferait l’affaire en cas de soucis seulement) et de privilégier cette belle relation avec Magda.
Une dernier échographie nous appris que notre bébé avait eu la bonne idée de quitter la position transversale une semaine avant le terme ! ouf !
Magda est joignable 7j/7 selon un contrat m’assurant qu'elle nous accompagnerait personnellement et exclusivement : quel luxe !
Quelques jours avant le terme, j’arrivais donc détendue et sereine a la clinique, pour faire le point : «comment vous sentez-vous, avez-vous des contractions ?», quelques conseils et pour finir, un monitoring et une vérification du col (le 2ieme seulement de cette grossesse).
Bonne nouvelle, il est effacé et ouvert de 3 cm. Magda me sourit et me dit : «A très bientôt». Me connaissant un peu, je sais que rien ne presse pourtant.

2 jours plus tard, elle me rappelle pour prendre des nouvelles. J’ai eu quelques séries de contractions régulières mais non sensibles. Magda me propose alors de nous revoir le lendemain.
Rdv donc a la maternité pour les formalités et un examen qui nous apprend que le col est ouvert de 5 cm ! Déjà… Magda me propose alors 2 options : rester sur place ou rentrer chez nous (20 minutes de la en voiture)… Je rentre heureuse à la maison où de nouvelles contractions arrivent de temps en temps, me semble-t-il plus efficaces. Nous avons convenu de nous revoir le lendemain matin quoi qu'il arrive, c’est un 6ieme enfant quand même et mon mari m’a fait promettre qu'il ne naîtrait pas a la maison, soit !

Jeudi matin, nous déposons ensemble les enfants à l’école et partons tranquillement à la maternité. 7 cm ! et une maman reposée après une bonne nuit dans ses draps.
La sage femme nous installe dans une chambre équipée d’une baignoire, de gros ballons, d’espaliers...
Une fois la poche des eaux percée, le monitoring ambulant me permet de déambuler dans la chambre ou de profiter du ballon pour accompagner les contractions qui se font plus intenses. Mais les choses s’accélèrent et je n’ai ni le temps ni même l’envie de profiter de la baignoire.
Rapidement je dis à Magda que je pense qu’il est temps, que j’ai très envie de pousser. Elle m’ausculte alors et me demande comment je souhaite m’installer !Ca alors ! je n’en ai aucune idée ! Je ne suis sûre que d’une chose, je veux éviter la position gynécologique à la française car j’ai le coccyx en bouillie et elle m’est très inconfortable. Je m’assieds donc et me retourne pour descendre du lit, dans l’idée de rejoindre le petit tabouret prévu pour accoucher accroupi à raz du sol…
Mais trop tard ! La tête de notre bébé est déjà passée et Magda me demande de ne plus changer de position. Elle accueille Juliette, moi à 4 pattes sur le lit, elle a genou à côté du lit et mon mari incrédule « quoi, ca y est ? » de l’emballer dans une serviette le temps que je retrouve mes esprits et une position plus pratique pour la prendre contre moi.
Bien que très rapide, cette naissance fut pour nous et pour moi en particulier, une « rewelacja » comme ils disent en polonais, une révélation à différents niveaux :
- Je me suis sentie entendue et respectée.
- J’ai fait confiance a la sage femme qui m’a également fait confiance.
- Juliette est née dans une petite chambre, au calme, dans l’intimité de notre couple, discrètement et professionnellement accompagnée par Magda.
- J’ai pu garder notre fille tout le temps avec moi, en peau à peau. Après la délivrance et une première tétée, Juliette a simplement été pesée dans la chambre, pendant que je prenais une douche (quel bien être de pouvoir se rafraîchir tout de suite)
- Pour la première fois, je suis rentrée chez nous après 24h, en forme et ravie de retrouver mon mari, mes enfants et mon lit ! 
Pour les autres naissances, 7 jours en maternité m’avaient tentés pour me remettre, mais je n’ai jamais été aussi en forme qu’après ce 6eme accouchement où l’on m’a simplement « aidé a faire toute seule ».

